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L'homme médiocre aime les écri-
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mélodieuse, captivante.

vie.

s’épanouisse en beauté,
mieux.

collectivité.

conservation.

mère-Patrie.

richesse, en beauté,

La Langue Française M
Nos devoirs envers elle

La langue française, correctement parlée est
Et, quiconque parle cor-

rectement le français, avec une diction soignée, a-
joute un grand charme à sa personnalité.

Nul ne peut changer la couleur de ses yeux,
l'irrégularité de ses traits. Personne ne peut re-
trancher ou ajouter une coudéeà sa taille. Cepen-
dant, tous, nous pouvons améliorer notre langage,

Les phrases les plus simples, les mots les plus
ordinaires, bien dits, bien prononcés, bien articulés,
produisentinfailliblement chez l'interlocuteur, chez
les auditeurs, un effet fort appréciable, Delà quel
magnifique atout dans l’enjeu problématique de la

Mêmeavecun physique peu ou point agréable,
on peut-arriver à faire son chemin, à se débrouiller,
à s’attirerla confiance,les coeurs et les volontés par
le charmeirrésistible d’un beau langage.

Nous avons donc mille et une raisons d’être
fiers de notre belle, riche, mélodieuse et si merveil-
leuse langue française. Sachons l’apprécier. Ai-
mons-la. Respectons-la. Que sur nos lèvres elle

toujours et de mieux en

Pourcela,il faudra sans doute s’imposer de lé-
gers sacrifices, une surveillance assidue, dans les dé-
buts du moins. Nous en récolterons, cependant, de
si grands avantages pour nous-mêmes et pour la

La langue française est pour nous, Canadiens
français, un héritage précieux. Ne l’oublions pas.
Nos ancêtres l’ont importée du beau pays des Louis
XIV, des Corneille, des Racine, des Mme de Sévi-
gny, des Ronsart, des Victor Hugo, des Lamartine,
des Georges Sand, des Mme de Récamier; du che-
valeresque et brillant pays de France. C’est à nous,
dépositaires d’un si précieux trésor, de veiller à sa

Oui, c’est aux Canadiens français qu’il incombe
de continuer sur cette terre d’Amérique le rôle de
brillante culture intellectuelle de notre première

Pouratteindre à un objectif si noble
et si élevé, il faut commencer par cultiver et main-
tenir notre chère langue française en honneur, en

Marthe LEMAIRE - DUGUAY
 

‘de la S. F. R.
Samedi, te 10 mai courant, avait

lieu en la salle du soubassement de
la cathédrale de Nicolet une réu-
nion des organisateurs de la Semai-
he de Fierté rurale pour préparer
“les veillées d'équipes qui auront

lieu pendant cette semaine.
Ont pris part à cette réunion:

Mile Thérèse Fleurent, permanen-
te au secrétariat de la J.A.C.; M.
Bruno Richard et M. Paul-Edmond

3 Fleurent, directeurs de l’U.C.C.;
M. Renaud Blondin, président de la
JAC; Mile Pauline Poirier, prési-
dente de la J.A.C.F.; M. Elie Le-
blane, trésorier, M. Louis St-Cyr,
resp, des rubans; MM. Robert
Rousseau, publiciste et Armand

Proulx.

Après l’exercice des numéros ré-
créatifs sous la direction de Mlle
Thérèse Duguay, une dizaine de
Jeunes jacistes sont venus se join-
dre à l’organisation, En l’absence
du responsable des veillées d'équi-
pes, M, Roland Belcourt,l’étude fut

& dirigée par Mlle Pauline Poirier,
Les sujets furent: Famille rura-
le, canadienne-frrangaise et catholi-
que,

l'organisation demande à tous
les secrétaires de ces veillées de

sfuire parvenir leur rapport pour
Samedi, le 17 mai courant, à Mlle
Gizèle Florent,

Ha été décidé que l'après-midi
des enfants aura lieu au Théâtre
Gala, l> 18 mai, et la soirée des

adultes, le 22 mai à l'Ecole d’Agri-
$ culture,

Toute la population nicolétaine
*st cordialement invitée à s'unir
i4erganisation de cette Semaine
+ Fierté rurale pour en faire un

——————e

Permis de construction
Depuis le mois d'avril à date,

# six permis de construction se chif-
frant à un total de 13,500 ont été
NAS par le conseil dela ville
de Nicolet, se répartissant comme
Suit: J. R, Brisson: $8,000; Julien
Rousseau : $2,600; Emile Caron:
91,500; Roger Lebert: $600; Al-
\ $600; Dame Rodolphe
Morissette: $400,
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Préparation des équipes

 

"L'U.CC,d'aujourd'hui”

par Dominique BEAUDIN

L'Union Catholique des Cultiva-

teurs de Québec enrôle dans ses

rangs chaque année environ 40,000

exploitants de ferme, Elle est une

confédération constituée de 21 fé-

dérations qui, à leur tour, tiennent

l’existence de 600 syndicats ou plus

Du point de vue légal, elle est in-

corporée d'après la loi des Syndi-

cats professionnels. Voila, en

bref, ce qu’est l'U.C.C.

Mais l'association professionnel-

le existe depuis plus d'un quart de
siècle, Elle est présente dans la

majorité des paroisses rurales et

dans presque tous les diocèses de
la province. Elle se donne pour

mission de former, protéger et or-

ganiser la classe agricole. Elle a

constitué ce qu’elle nomme des

“services” ou autrement dit des

organismes qui aident de fagon

Jiverse les ruraux et permettent la

véalisation des buts fixés, Elle pos-
sède un journal hebdomadaire à

fort tirage. Elle a créé à Québec

une institution sociale sous le nom

de la Maison du Bûcheron, Elle a
fondé deux mutuelles d'assurance:

“La Mutuelle-Vie de l'U.C.C.” et

‘La Société Mutuelle d'Assurances

générales de 'U.C.C."” Elle a aus-

3i, afin de répandre la doctrine so-

siale et la science agricole, mis sur

pied un très modeste service de li-

brairie et d'édition,

Précisément les “Editions de
lU.C.C.” viennent de publier une

brochure illustrée de 160 pages
qui développe ce qui n’a été qu’é-
numéré plus haut et dont l'objet

principal est de faire mieux con-

fitiière l’Union Catholique des Cul-
tivateurs. Cette brochure a pour

titre “L'U.C.C, d'aujourd'hui” et

représente une mise à date des

renseignements généraux sur l’as-
sociation professionnelle agricole.
L'auteur, M. Dominique Beaudin

est directeur de la “Terre de Chez

Nous” et a été mêlé commetel à

‘l’activité de l’U.C.C. depuis quin-

ze ans,

Le Dr L.-S. Girouxest
décédé à l'âge de 74
ans a Gentilly
M.le Dr Louis-Stephen Giroux,

de Gentilly, est décédé à l’âge de
74 ans et 7 mois, à la suite d’une
longue maladie. Il exerçait sa
profession depuis 50 ans.
Le défunt était originaire de

Nicolet où il fit ses études, d'a-
bord chez les Frères des Ecoles
Chrétiennes et ensuite au Sémi-
des, d’abord -sSe-l
naire de Nicolet. Il obtint son
doctorat en médecine à l'Univer-
sité Laval de Montréal, en 1902.

Il laisse dans le deuil sa fille,
Mme Louis Baribeau (Thérèse);
ses fils, Laval, Hercule, Agénor,
Edouard et Lucien; son gendre,
M. Louis Baribeau; ses belles-fil-
les: Mme Laval Giroux (Ga-
brielle Beauchesne), Mme Edou-
ard Giroux (Gabrielle Grégoire)
et sept pelits-enfants: Léo,
Claude, Rémi Baribeau, Hélène,
François, Paule et Louise Giroux;
ses frères : le Dr Eugène Giroux,
de Longueuil, M. Camille Giroux,
de Montréal; sa soeur, Marie-
Louise Giroux; ses beaux-frères
et belles-soeurs: M. et Mme
Wellie Poliquin, M. et Mme Emi-
le Poliquin, M. et Mme Lucien
Poliquin, M. et Mme Majorique
Poliquin. L’épouse du défunt,
Mme L.-S. Giroux, est décédée
l’an dernier.

Congrès des Clubs 4-H
à Sherbrooke
Pour la première fois, le con-

grès des Clubs 4-H des Cantons de

l’Est qui réunit au moins 500 dé-

légués, sera tenu à Sherbrooke,

samedi le 7 juin prochain,

Des délégués viendront de Ste-

Marie de Beauce, Beauceville, Lac

Mégantic, West-Shefford, Scot-

stown, La Patrie, Dunham, Ples-

sisville, ete.

L'Association Forestière des

Cantons de l’Est qui a à sa charge

l'organisation de ce congrès a l'in-
tention d’en faire un vrai succès.

Plusieurs invités de marque et re-

présentant différentes industries

assisteront à ce congrès, Son Hon-
neur le maire E. Levesque de

Sherbrooke, souhaitera la bienve-

nue à tous les délégués à cette oc-

casion,

Visite aux "Ecureuils”
La prochaine Fête au village,

que l'on entendra lundisoir, à 7h.

30, se déroulera dans une vieille
maison du XVIIe siècle, à Saint-

Jean-Baptiste re la Pointe-aux-

Ecureuils.

Paul Legendre et Roland Le-

lièvre, qui collaborent à ce pro-

gramme du réseau Français, ont

été accueillis dans la maison de

M. Arthur Dussault, construite

en 1680. Ils en ont rapporté des
chansons et des histoires savou-

reuses, On y goûtera sûrement

le duo d'amour d’un vieux cou-
ple et un duo cocasse par deux

descendants d’Ecossais qui sont

aussi “marins d'eau salée aussi

ben que d'eau douce”.

Les résultats des élections
fédérales

Le lundi 26 mai, jour fixé pour

 

dérales, le réseau Français de Ra-

tins spéciaux sur la compilation

du scrutin au fur et à mesure de

la rentrée des boîtes.

Ces bulletins, d’une minute à

toutes les demi-heures de 7 h. à

9 h. 30 du soir.

Une revue de la situation sera

ensuite donnée au Résumé des

nouvelles de la journée,

 

“L’U.C.C. d'aujourd'hui’, par Do-

minique Beaudin, brochure de 160

pages, est en vente au prix de 50

cents l'exemplaire aux Editions de

l’U.C.C., 515, Avenue Viger, Mont- 
réal, PJ,

Le célèbre écrivain catholique de
France, Daniel-Rops, à rendu vi-
site au Centre Marial Canadien.

Longuement, le directeur d'Eccle-
sia et le directeur de “Marie”, ont

parlé de leur revue, de leur rayon-
nement dans le monde, M, Daniel-

Rops s’est fortement intéressé aux

collections artistiques de “Marie”
qu'il juge ndmirables. En quittant

le Centre Marial, il a bien voulu si-
gner le Livre d'Or, en écrivant ces

lignes: “Quel catholique de rance

pourrait ne pas être ému en visi-
tant le Centre Marial de Nicolet?

Puis, l’éminent francais a mani-
festé un étonnement admiratif en

prenant connaissance de la diffu-

sion internationale de “Marie”, qui

couvre tous les pays. Il s'est plu à

regarder l’esquisse de la Chapelle

ct du Monument que le Centre Ma-
rinl fait actuellement construire à

l’occasion de son cinquième anni-

versaire de fondation,

Enfin, le directeur de la revue

mondiale “Marie”, M. Roger Brien
et Madame Brien ont reçu à diner

le grand écrivain français au Châ-
teau de Blois. Parmi les invités de

ce diner intime. on remarquait:

outre M. Daniel-Rops, M. ct Mme

Roger Brien, M. le chanoine Geor-

ges Panneton, M. l'abbé St-Arnaud

de l'évêché des Trois-Rivières, M.

le Supérieur du Grand Séminaire
des Trois-Rivières, MM. Raymond

Douville et Clément Marchand, di-
recteurs du Bien Public et impri-

meurs de “Marie”, M, Hervé Bi-

ron, du Nouvelliste, :

Il y a quelques jours, le Centre

Murial avait aussi la joie de rece-

voir le Révérendissime Père Benet-
ti, supérieur général des Servites,

it Rome, ot les Provinciaux Servi-

tes du Canada et des lotats-Unis,

ainsi que le R, P, St-Germnin, os.

nm, directeur de “Madonna”, Ces

distingués visiteurs sont venus de-

mander nu directeur de “Marie”
de préparer un grand numéro spé-

cial, à 128 pages, sur l’Ordre des

Servites pour septembre 1953.
De plus en plus, on vient de par-

tout visiter le Centre Marial Cana-

dien à Nicolet, dont la revue “Ma-
rie” est jugée universellement In

plus célèbre revue marinle de notre

époque.

La bénédietion de lu chapelle dé-
diée à Marie de ln Vie Intérieure

actuellement en construction fixée

pour le 3 noût prochain sous In

haute présidence de Son Exe. Mgr

Albertus Martin, évéque de Nico-

let, altirera une foule de hauts di-

gnitaires tant religieux que civils,

de toutes les parties du pays, des

Etats-Unis et même d'Europe.

Un montant de plus de $19,000

Soit près de In moitié de Vestima-

tion du coût de celte construction
est déjà versé par de généreux do-

nateurs, La statue de ln Vierge

d'un poids de 14,000 livres devant

surmonter [a tour de 80 pieds de

cette chapelle ainsi que le carillon

devant lancer tous les quarts d'heu-

res un chant d’allégresse à la Vier-

ge du ciel, sont arrivés au Centre
Maria] Canadien à Nicolet, 
 

La Petite Manécanterie
de Nicolet à
De tous les coins du Canada et

même des Etats-Unis des groupes

de petits chanteurs ont accouru au
congrès internationa] groupant un

grand nombre de Manécanteries

dernièrement à Granby. La petite

Manécanterie composée d’une tren-

taine de petits chantres de l’Aca-

démie Commerciale des FF, des E-

coles Chrétiennes de cette ville
sous l’habile direction du Rév. Frè-
re Michel n’est pas restée étrangè-

re à ce magnifique ralliement. Ré-

pondant à l'invitation des organi-

sateurs de cette fête ce groupe de

petits chantres de l’Académie Com-

mercinle des FF. des Ecoles Chré-

tiennes, de Nicolet, sous la diree-

tion du Rév. Frère Michel s’est

rendu à Granby et a fait honneur

à la ville de Nicolet par sa belle

tenue, le magnifique costume que

portent les membres de la Mané-
canterie et la maitrise avec laquel-

le ces petits chantres ont rendu

les pièces qu'ils avaient à chan-
ter,

Les petits chantres de Nicolet

durant cette fête ont recueilli leur

large part d’applaudissements et

ils ont impressionné par leur bel

Granby
uniforme, en somme ils ont repré-

*senté très dignement Nicolet,

Toute la population de Nicolet
offre ses plus grandes félicitations

à la petite Manéeanterie de l'A-
cadémie Commerciale des FF, des
Ecoles Chrétiennes de Nicolet et

particulièrement au Rév, Frère

Michel qui se dévoue quotidienne-
ment à perfectionner sa troupe de

petits chantres connus sous le nom

de ln Manécanterie de Nicolet,

Procurez-vousle pefil
almanach du chasseur
ef du pêcheur
Les sportifs peuvent se procu-

rer gratuitement “Le Petit Alma-

nach du Chasseur et du Pécheur”,
réédité par John de Kuyper, (100

pages avec illustrations) en en-

voyant leur nom et adresse de

même qu’un timbre de 5 sous
pour payer les frais d’expédition.

L’almanach contient un traité sur

le lancer léger et le calendrier du

pêcheur. S’adresser à “Chasse et

Pêche”, 1846 rue Dorchester ouest

Montréal. 
  

les élections complémentaires fé-

dio-Canada diffusera des bulle-

une minute et demie, passeront

 

e Contre la méningite

 

qui sévit en Afrique

La méningite cérébro-spinale est la plus répandue des maladies
épidémiques qui affliigent le continent africain. Une firme de New-
York, Chas. Pfizer & Co. ayant eu connaissance de la nouvelle
méthode conçue par des spécialistes de l’Organisation mondiale de
la santé (OMS) pour lutter contre cette maladie, a fait don de terra-
mycine au Gouvernement du Soudan. Sur cette photo, prise au siège
de l'ONU à New-York, le Dr C. A. Werner, l’un des directeurs de
cette firme, remet une certaine quantité de ce produit médical au Dr
P. M. Kaul, Directeur des Services de liaison de l'OMS à New-York.  

, DANIEL-ROPS VISITE LE CENTR
MARIAL CANADIEN A NIGOLET

EN AFRIQUE
À la Côte d'Or, à cent milles

de Kumasi la capitale, les Medi-

cal Mission Sisters de Philadel-

phic ont ouvert en 1948, un dis-

pensaire dans le village de Bé-
rékum, district d'Ashanti. Sous

le protectorat unglais, cette ré-

gion de l’Afrique est très prospè-
re par ses ressources naturelles

surtout le cacao, la production la

plus importante. Les Noirs de la

tribu Ashanti formera le groupe

ethnique le plus considérable bu-
sû sur le système matriarcal. Le
dialçete le plus usité est le twi

que les religieuses apprennent ra-
pidement au contact des gens.
Malgré le respect qu'il porte à

sa femme, le mari indigène se ré-

serve le côté le plus facile de ln

vie. ll confie à son épouse les

durs travaux et le poids... des

fardeaux. A preuve, cette histoi-

re illustrant la force des coutu-

mes, racontée par Soeur M. Ra-
phael, pharmacienne au dispen-

saire de la Sainte-Famille, dirigé

par les Medical Mission Sisters,
“Venus d'un village éloigné,

Adwou (ah-jo-ah) et son mari

arrivèrent à notre clinique la se-
maine dernière, Adwou souffrait

d'un ulcère à la jambe et mar-

chait très péniblement, Soeur M.

Paula, l'infirmière, lui lava la

plaie, la banda et elle donna à la
patiente un calmant pour amoin-

drir ses souffrances.  Adwou su
sentail beaucoup mieux. Vint le

moment de partir. Son mari Ko-

jo, rassembla ses pénates : cou-

vertures, lit portatif, chaudrons,

bananes, ete... Il ficela le tout

en un paquet solide! Puis, rem-

pli de sollicitude pour su femme
qu’il plaignait, il souleva le bal-

lot tranquillement el le déposa u-

vee grande précaution sur lu tête

de son épouse.” Ainsi va lu vie
en Afrique occidentale.

Cinq Medical Mission Sisters

dirigent le dispensaire de Béré-

kum. Deux sont infirmières sa-

ges-femmes, l’une hygicéniste,

l'autre garde-malade et la derniè-

re, pharmacienne, Elles sont as-

sistées de deux médecins laïque:
missionnaires, mari el femme.

Les malades viennent en grand

nombre et de distances éloignées.

ll y a nécessité urgente d’ussis-

tance médicale en Afrique, car

la mortalité infantile s'élève jus-

qu’à 60 et 80 pourcent dans cer-

taines régions. Vu la pénurie de

centres médicaux, les indigènes

ont recours aux prutiques de sor-

cellerie et de superstitions, exer-

cées par les médecins-sorciers.

Le congrès de la
Fédération des employés
municipaux aura lieu à
Shawinigan Falls les
21, 28 et 29 juin
Le Bureau Fédéral de ln Fédéra-

tion Nationale des Jimployés Mu-
nicipaux s’est réuni à Trois-Rivie-

ves récemment et a fixé les dates

du prochain congrès aux Z7-28 el
29 juin, à Shawinigan. En plus des

résolutions qui seront présentées

par les syndicats alfiliés, le Bu-

reau Fédéral u décidé de consacrer

au moins Lrois séances à l’élude
de la lettre collective des FEvêques

et de la déclaration de principes

le la C.T.C.C.
Cinq nouveaux syndicats ont de-

nandé leur affiliation à Ja Fédé-

‘ation et ont été acceptés, Ces syn-

licnts sont les suivants:— EKm-

ployés Municipaux de Kénogami;

f'onetionnaires Municipaux de la

Cité de Joliette: lonctionnaires

Municipaux de la ville d’Asbestos:

Employés de la Commission Sco-

laire de Trois-Rivières; Employés

Municipaux d’Arvida. Ces alfilia-

tions portent à 36 le nombre des

syndicats affiliés à cette Fédéra-
tion.

Le Président de la Fédération

monsieur René Bélanger remercia
les délégués d’être venus en aussi
grand nombre et fit un rapport

complet de ses activités depuis la

dernière réunion du Bureau Fédé-

ral tenue à Québec le 15 septem-

(suite à la page 4)

 

La Chambre de Commerce des

Jeunes de ln ville de Nicolet éten-
dra nombreuses netivites on

patrenisant de concert nvee le con-

sei} de cette ville une grande cam-

pagne d'embellisement du 18 au 2

nui courant,

A cette vceasion ln Chambre de

Commerce des deumes fait un vi-

brant appel à ln collaboration de

tous les citoyens de vette ville.

Chacun doil se faire un devoir de

mettre en pratique les mots d'or-

dre suivants: “Nettoyons, peintu-

rons et ®

Ses

embellissons.

Le camion de la ville sera a ln

disposition de tous ceux qui vou-

drent collaborer nu qerand netltoya-

ge projeté pour In semaine du Ib

nu 24 mai courant, Des paneartes  invitant les citoyens à mettre en

Activitée de la Chambre de
Commerce des Jeunes

.

pratique les trois mots d'ordre de
cette semaine d'embellissement se-

vont affichées duns toutes les par-
ties de lu ville, La Chambre de
Commerce des Jeunes ayant fil
l'achat de quelques boites à rebuts
les plavera dans les endroits les
plus fréquentés de ln ville avec
comme mot d'ordre: “Aidez-nous à

garder notre ville propre,”

Les nombreuses activités on per-
speclives, celte année, en cette vil-

le, nltireront certainement un

grand-nombre d'étrangers, 1H faut ‘
que ces étrangers s'en retournent

uvec une impression très avantn-

pease de leur visite à Nicolel, Tous

les nicolétains doivent done se fai-

te un devoir de contribuer à ln

belle renonmmnée de leur ville.

 

Une soirée réerentive donnée par

la JOC, à l'ocension de In fête
des Parents avait lien, le 13 mai

courant, à 8 heures du soir en ln

salle de l’Académie Commercinte
de Nicolet,

C'est à ln SOC que revient le

mérite de celte grande réunion que

l'on peut dire fomnlinie, car pa-

rents et enfants se sont assemblés
en grand nombre autour de leur

pusteur, M. l'abbe A. lfoucault,

curé de In cathédrale de Nicolet.

Lu soiree s'est déroulée agréa-

blement, présentant un program-

me varié el distrayant; ensemble

musicale, un choeur à des sofisles,
une saynèle le tout se eloturanl

par le tirage de jolis prix,

Une nimable bienvenue fut sou-

haitee a l'auditoire par Mlle Ma-
rivlle Chaorland.

M, Jules Beland ageissail comme

maitre de cérémonie.

Celle soirée fut présidée pays M.

l'abbé A. Foucault, curé de ln ca-

thédrale de Nicolet, Où remarquait

aussi plusieurs autres membres du

clergé,

Lu séance s'ouvrit par de chant

“Batisseurs” nterprêté par lu

chorale jociste, léntre ln présenta-

Lion des dil'érents tableaux de ln

pièce intitulée “l’Hlistoire de In

Dame qui peut Lout arranger”, il y

eut: Ronde par “Le

Petit Train”; une nutre ronde

‘Bonjour, Monsieur Printemps”;

chant “les Mains Noires”,

les figurants el les figurantes

de la pièce furent: Mlle Rolande
Vigneaull, Rachel Charland, M.

Raymond Lavertue, M, Guy Char-

land, Mle Lise Guévin, Mlle Si-
mone Chapdelaine, MHe Ginette

Guévin, MHe Marthe Allard, Mlle

Christiane Proulx, Mlle Jacqueli-

les jeunes;

La Fête des Parents
l'ussistance n'a pns ménnjeé nes

npplaudissements aux jeunes dé-

butantes de la scène,

Invilee à dire quelques mots,

Mlle Marguerite Deshnrnnis, divi-
gente fédérale, de Drummonddvil-

le, se dit heureuse de constater n-

vee quelle pompe dn fête des pu-

rents est véléhrée à Nicolet, Ille

l'élieita les organisateurs el orga-

nisalrices de cette fête, Kêlle espè-
re qu'à chaque année les parents

seront fétés de cetle manière, Hs
ont droit aux hommages les plus

respectueux de Jeurs enfants,

L'on procédn ensuite nu Liruge
du prix de 56,00 dont M. l'abbé

l'héophile Côté, assistant numônier

de PHlôtel-Dieu de Nicolet, fut

l'heureux gagnant. M. A, Ouellet,
de Ste-Monique fut [heureux ga-

gnant du deuxieme prix consistant

an un matériel à robe, don de Mme

Maurice Allard,

M, Jules Bélnnd, maître de céré-

monie remerein l’aissistance de son

encouragement en vennnl

breux a cette soirée, les RR, II.
des Chrétiennes qui ont

bien vonlu prêter leur salle de ré-

ception, de nignsin Therrien, les

puvrents des enfants ainsi que tous
ceux qui ont participé à l'orgunisa-
Lion de cette fête,

nom-

lévoles

Invité à Lirer les conclusions de

veble soirée, M. le curé A. Fou-

edt, dit toute su joie de voir les

enfants honorer ainsi leurs parents

I les encouragen à continuer cetle

belle coutume, I se dit heureux de

voir les sections miaseuline et fé-

minine de la JOC, s'unir pour Lé-
moigner lear reconnaissance. leur

wmour et leur allachement aux pa- ne Gauthier, Mile Thérese Prince,

MM, Gilles et Michel Casaubon,

rents,

La soirée se termina par les

chants: “Debout luttons” et “O
Canada.”

 

Montréal les

Montréal.

La Corporation des "Techniciens
tiplomés de la Province de Québee

‘élébrera, les 30 et 41 mai, le 26e

umiversaire de sa l'ondation çcon-
sointement avec be de anniversaire

le Plcole Technique de Montréal,

La Corporation des Techniciens

liplomés, qui comple au-delà de
1500 membres, fut organisée en

nul 1927. Elle a rapidement pro-

gressé grace à une législation n-

iéquate, De fait, de par une loi
spéciale elle est seule, aujourd’hui,

{ans la province, autorisée à dé-

serner le titre de technicien diplô-
mé et de permettre qu’il soit porté

par quiconque en est qualifié. Dans

an amendement à la loi de la Cor-

poration, en février 1961, le gou-

vernement autorisait la Corpora

tion à décerner aussi le titre de
“technicien professionnel” à tout

technicion qui, en plus de faire

droit à certaines conditions parti-

culières, sera capable de faire hon-
neur à la Corporation au point de
vue technique, moral, social et in-

tellectuel,

Les fêtes du 25e anniversaire,

qui se tiendront sous les auspices

du Chapitre français de Montréal
à qui le Conseil Central a confié l'organisation, seront sous la pré-

25e anniversaire de la Corporation des I
plôméset 40e anniversaire de PlEcole Techniquede

Fêtes Srandioses à
30 et 31 mai

l'echniciens di-

sidenee de M. Chas, Bréard, T, P.,

de Québee, président général de la

Corporation et de M. Rosario Bé-

tisle, TD, directeur de  Vieole

Technique de Montréal.
Le comité d'organisation est

composé de membres du conseil du
Chapitre français de Montréal ain-

si que de représentants du Chapi-
tre ungluis de Montréal et de la

direction de l'Ecole Technique.
On estime que plusieurs centai-

nes de délégués, venant de Loules

les parties de la Province, voire

même des autres provinces du

pays comme des létats-Unis, pren-
dront part à ces célébrations qui se

termineront par un grand banquet-

bal à l'hôte] Windsor, auquel on

comptera “de nombreux invités
d'honneur. Tous les anciens, diplô-
més ou non-diplômés de l'Ecole
Technique de Montréal, sont par-
ticulièrement invités à ces fêtes.
Le banquet-bal sera sous la pré-

sidence active de M. Léo Charle-
bois, T.D., président du Chapitre

francais de Montréal et organisa-

teur général des fétes,

L'ouverture des fêtes se fera

vendredi soir, le 30 mai, dans le

vaste auditorium de l’École Tech- 
(suite à la page 4)
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LA NATIONAL BREWERIES CHANGE
SON NOM EN CELUI DE DOW BREWERY
Montréal — Par un vote des ac-

tionnaires convoqués en réunion
générale et spéciale, la compa-

gnie National Breweries Limited
change son nom en celui de Dow

Brewery Limited
Commentant cette décision des

actionnaires, M. Wilfrid Gagnon,

président du conseil d’administra-

tion et président de la compagnie,

leur a souligné que ce change-
ment devrait, sans aucun doute,

comporter de réels avantages,

surtout parce que la nouvelle ap-
pellation contient le nom du prin-

cipal produit de la compagnie.

M. Gagnon a aussi fait part des

nouvelles lignes de conduite de la
compagnie, entre autres d'une

décision visant à concentrer tou-

tes les énergies sur les principales
marques de bière et à consolider
l'organisation de vente et de dis-

tribution.

Grâce aux économies réalisées

et grâce aussi aux projets que

nous avons élaborés. a expliqué

le président, nous croyons pou-
voir, avec le temps, ramener le

volume des ventes à un chiffre

qui puisse nous permettre de fi-
 

gurer avantageusement parmi les
autres industries du même gen-

re.
M, Gagnon a révélé qu'avec le

temps également “certaines mar-

ques seront supprimées.” “Mais
nous avons confiance, a-t-il dit,

que le total de nos ventes sera
meilleur. Les marques DOWet

KINGSBEER sont nos plus forts

vendeurs et forment 70%du to-

tal de nos ventes de bière en bou-

teille.”
Le président a annoncé qu'à la

fin de la présente année, les nou-

veaux propriétaires prendront

possession de la brasserie FRON-
TENAC et que la lager KINGS-

BEER, dont la demande augmen-

te d’une façon remarquable, sera

fabriquée à la brasserie du bas

de la ville.

Dans la ville de Québec, la

Brasserie Boswell continuera de
fonctionner comme auparavant et

la production sera accrue si la de-

mande générale l'exige.

Faisant remarquer une légère

diminution des ventes durant les

quatre premiers mois de l'année,

M. Gagnon a affirmé que des me-
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à 7.15 p.m.
CHLT-CKRN-CKVD-CHAD

CKLS

à 8.00 p.m.
CKAC - CHRC - CKRS - CKBL
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LE NICOLETAIN, vendredi, 23 mai, 1952

La Scierie-Ecole de Duchesnay
ouvrira ses portes à une nouvelle

promotion de mesureurs de bois,
le onze août prochain.

Cédant aux instances de toute
une phatange de candidats a 1'¢-

tude du mesurage des bois, et
pour répondre aux besoins crois-
sunts de l'industrie forestière, In

direction de la Scierie-Ecole a

décidé de donner une nouvelle
série de cours aux aspirants a la
wenee de mesureur de bois.

 

ne résolution à l'effet de changer
l'unnée financière qui se termi-

nait jusqu'ici le 31 décembre. Do-

vénavant, l'exercice =financier
“rendra fin le 31 octobre.

M. Gagnon a terminé ses re-

marques sur une note “de pru-

dence ct d'optimisme modéré”;

‘la dems:ndé aux actionnaires

d'avoir confiance en la direction
et d'être patients.

“La période que nous avons à

traverser, a conclu le président,

ne doit pas vous paraître très  \ J

sures ont été prises pour remé-

dier immédiatement à cet état de
choses. Ainsi, la compagnie a au-

torisé de nouvelles dépenses de

près de $400,000 en vue de moder-

niser les établissements et d'a-

cheter du nouvel outillage.

Les actionnaires ont adopté u-

 

brillante, mais nous avons plei-

ne confiance en l'avenir denotre

compagnie cet nous sommes as-

surés que les mesures que nous

adoptons hiteront le rétablisse-
ment de nos affaires.”

“Nous-croyons fermement que

"dans un espace de temps raison-

. nable, notre compagnie réinté-

: grera la position enviable qu'elle

a occupée pendant tant d’années.”

 

 

Quel enfant ne rêve d'être, quand il sera grand, membre d'un corps
de police! Les petits sont fascinés parl'uniforme de l'agent de circulation,
cet ami du coin qui les surveille et les protège. Le policier
maintient la paix chez nous.

Les jeunes gens qui, autrefois, ambitionnaient d'être gardiens de la paix
peuvent satisfaire aujourd'hui ce désir et l'envie qu'ils avaient de
porter l'uniforme. L'armee canadienne leur en offre l'occasion. Elle les
invite à devenir, au sein de l'armée des Nations Unies, des gardiens
de la paix mondiale, auiourd'hui menacée par les Communistes.

Servir le pays, sauvegarderles libertes religieuses et civiles — voilà, jeunes
gens, ce que vous propose l'armée canadienne. Et, tout en
poursuivant ce noble idéal, vous serez bien payés,
logés, nourris, vêtus et soignés. Pour aider à maintenir la paix
dans le monde, enrôlez-vous dès aujourd'hui dans votre armée
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rb Cours de mesureurs
de bois a Duchesnay

LE ONZE AOUT

Rien n'est négligé pour ussurer
aux étudiants une f£orniation adé-

quate aux exigences de l’industrie

du mesurage des bois.
Le cours dure quatre mois el

demi. On y enseigne les matic-

re suivantes :

a -ENSEFIGNEMENT général

français, anglais, arithméli-

que, algèbre, géométrie pra-
vaque, piciniërs soins, mora-

le et civisime.

| ENSRICGNEMENT TECHNI
QUE: holanique, dendro

logie, pathologie, mesurage

des bois abattus ct sur pied
exploitation, réglementation

du mesurage, législation.

-ENSEIGNEMENT PATI

QUE : dendrologie. techno
logie, mesurage des bais a

battus et sur pied, jevés to

pographiques, dessin pano

ramique, culture phy.ique.

Située dans une forêt expéri

mentale de 14 milles carrés, sur l
bord du lac St-Joseph, la Station

forestière de Duchesnay est l'en

droit idéal pourse livrer à des é-

tudes théoriques et pratiques

sous l'égide de spécialistes dans

le domaine forestier.

Pour être admis à 1: Scierie-

Ecole, un candidat à l'étude du

mesurage des bois doit détenir un

certificat de septième année sco-

laire, ou l'équivalent. On doit adresser toute deman-

“de d'admission ou de renseigne-

 
 

ments à monsieur Maurice Gérin

directeur général, Station fores-
b'uhic.nay, Porthnuf, P. Q

i Annuaire du Canada
:951
l'édition de 1951 de TANNU-

AIRF du Canada vient de parai-

tre. Cet ouvrage, répe: loire sta

ti:tique officiel du pays, contient

les renseignements les plus ré-
vents sur les ressources naturel-

le: et leur mise en valeur, l’his-
ve", les institutions, la démogra-

phie, les diverses branches de la

production, le commerce,

r nsports, les comptes nationaux

ct les finances publiques, l’édu-
caution, le travail etc. Brét, en un

cul volume, une étude comple-

* de la situation économique et
oeiale du Canada.

La nouvelle édition, qui comple

pres de 1,300 pages, a subi une

revision min‘ttieuse. Chacun de
“es chapitres renferme les der-

niers renseignements disponibles
“u moment de l’impression. Ou-

tre le texte habituel, l’Annuaire

du Canada de 195! contient des

urticles spéciaux sur la géologie,

la protection des oiseaux migra-

teurs, les zones de sol. l’irriga-

tion agricole et la conservation du

sol et l’économie forestière. Les

conditions de l'union en vertu

desquelles Terre-Neuve est deve-

nue province du Canada font aus-

si l’objet d'un article dans la pré-

ente édition, de même que le

programme de la normalisation
des fréquences inauguré par la

Commission de l’énergie hydro-

électrique de l’Ontario. Un der-
nier article spécial traite des In-

diens du Canada; on y fait l'his-
lorique de ces peuplades, de leur

administration et de leur bien-
âtre.

L'ANNUAIRE DU CANADA,

“951, édition reliée est vendue
shez I'Imprimeur de la Reine, Ot-

tawa, au prix de $3 'exemplairve.

Toutes les remises doivent être

{nites par mandat ou bon de poste

ou par chèque visé au nom du Re-

ceveur général du Canada.

_ En vertu d’une permission spé-

ciale accordée par le ministre du

Commerce, un nombre limité

d’exemplaires brochés a été im-

primé à l’intention des ministres
duculte, des étudiants et des pro-

fesseurs, qui Weuvent se les pro-
rurer aux prix de $1.50 lexem-

plaire. Les commandes de cette

édition spéciale, accompagnées
des remises nécessaires, au nom

duReceveur général du Canada,

doivent être envoyées au Direc-
teur des services de l'information,

Bureau fédéral de la statistique,
Ottawa.
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POUR TOUTE DECORATION EN FER FORGE,

adressez-vous à

; FORTIER
Fer Ornemental

MANUFACTURIER
Fer forgé, intérieur et extérieur - Escalier - Etc.

STE-CLOTHILDE DE HORTON

Cté Arthabaska

Économisez ,

50 beaux
dollars

(7     

 

  

8

  

Si vous achetez votre poéle électrique d'ici

au 15 octobre 1952, vous recevrez une allo-

cation de $50 pour vos frais de filerie!

Cette aubaine vous est offerte grâce au plan

d'économie commandité conjointementpar
, le Alanect

votre marchand d'appareils électriques et

la Shawinigan.

Cette offre n’est valable que jusqu’au 15

octobre 1952.
’

N'ATTENDEZ PLUS, MES AMIS!

, C'EST LA CHANCE DE VOTRE VIE!

AGISSEZ TOUT DE SUITE … ET ÉCONOMISEZ$50!

 

 

La Reine Elizabeth
demeure Colonel du Rgf
de la Chaudière

Nous étions informés, ces jours

derniers, que la Reine Elizabeth II
avait manifesté le désir de demeu-

rer colonel-en-chef de trois batail-

lons (Réserve) d'infanterie cana-

dienne, Parmi ces bataillons signa-
lons celui qui nous intéresse parti-

culitrement, le Régiment de la
Chaudière, Les deux autres unités

sont Le Argyle and Sutherland

Highlaitders (Princess Louise's)

stationné à Hamilton et le 48th
Highlanders, de Toronto, Àjoutons
que notre reine était, colonel-en-
chef de ces bataillons alors qu'elle
n’était que princesse,

 

Messages aux malades
(suite de la page 3)

Même ceux qui jouissent d’une
bonne santé trouveront grand
profit à live ce petit livre: il leur
upprendra à sympathiser encore
plus avec la cause des malades,
tout en éveillant en eux un plus
vif sentiment de reconnaissance
envers ce Dieu qui leur conserve
la santé.

Cet ouvrage cost en vente, au

prix de $0.75, chez votre libraire
ct aux Editions du Lévricr, 5375,
Av. N.-D. de Grâce, WA. 0369,
Montréal.
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rolongezla vie de votre maison et protégez-en le toit

avec BISCO.Les toitures et les lambris BISCO embel-

lissent. Ils sont d'application facile et résisteront au feu,

au tempsaux intempéries et aux vents; ils accroîtront de

plusieurs annéesla beauté et la durée de vos bâtiments.

Les produits BISCO, fabriqués au Canada depuis des

générations, sont de la meilleure qualité qui puisse

se trouver. ;

Utilisez BISCO dans le cas de renouvellement de toits,

réparations ou nouvelles bâtisses. Demandez à votre

vendeur BISCO de vous montrer le vaste assortiment

de couleurs et de styles maintenant disponible.
Manufacturiers de

BARDEAUX D'ASPHALTE
LAMBRIS

TOITURES EN ROULEAUX
différentes couleurs et nuances

FEUTRES ET REVETEMENTS
d‘asphalie ou de goudron

MATERIAUX A TOITURES
“BUILT-UP”

PLANCHES MURALES “BISCO"
Triplex — Green Board

Burley Board — Burley Tile
ENDUITS A TOITURES

CIMENTS DE PLASTIQUE et
PEINTURES

IMPERMEABILISANTES

LAINE MINERALE “FLEECE LINE"
CIMENTS DE TOITURE

Aggrégats “MICAFIL” pour
plâtre et béton et pourl'isélation

. BISHOPA
. A CNE

" Gl

Consultez votre vendeur

BISCO aujourd’hui même
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GUSTAVE DUSSAULT
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POULE BELANGER — A vendre
bocle BELANGER équipé avec
brûleur à l'huile, facile à réinstal-
ler pour hois. S'adresser à 73, St-
Jean-Baptiste, tél. 3063.
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L’Heure Littéraire

Education continuelle
Le titre ‘éducation adulte” ne décrit pas du tout ce

qu'on entend par ‘‘éducation continuelle.” Pour la plu-
part des gens, éducation adulte ‘signifie rattraper le
temps perdu, se remettre à l'étude après la quarantaine,
ou quelque chose de ce genre.

En vérité, ceux qui cessent d'apprendre à la sortie
de l'école ou de l’université abandonnent toute idée de
‘se rendre plus utiles, plus satisfaits et plus heureux
qu'ils ne sont. Ils se laissent entraînerà la dérive parle
cours des événements.

On a essayé de trouver toutes sortes de définitions
pour l’éducation continuelle, par exemple, préparation
aux carrières administratives, enseignement de la sa-
gesse, capacité de se rendre maître de toutes situations,
moyens de suffire à ses besoins et mieuxservirla socié-
ê.

Tout cela est à notre portée, mais le vrai but del’é-
ducation continuelle est le développement complet de
l'individu: bons rapports avec ses semblables, rendement

* économique et responsabilité civique.

d'existence et à l'art de vivre de manière à produire les
meilleurs résultats. Elle tient compte des talents person-
nels, des aptitudes et des désirs de chacun. Elle sert des

‘fins innombrables.
À quoi nous engage un désir sincère de compléter

notre éducation? Il ne suffit pas d'apprendre ceci ou ce-
la, de devenir expert dans un métier ou une profession.
L'éducation continuelle nous donne une idée du métier
que l'ait notre voisin, et nous permetainsi de mieux com-
‘prendre son rôle dansla vie; elle nous fournit des opi-
nions raisonnablement fondées, à la place de préjugés.
Grace a elle nous sommes en mesure de mieux compren-
dre les événements, d’apporter des raisons pertinentes
aux questions que nous discutons, de saisir les rapports
entre une situation et une autre, entre l’action de telle
“ou telle personne et son milieu social; et ce quiest le plus
important, de juger a la lumiére d’idées claires et de ren-
seignements précis, °

Sentiment d'importance

* L'éducation continuelle nous donnera naturelle-
ment un sentiment d'importance, de pouvoir créatif et
une idée de notre rôle de citoyens dans une société poli-
tique. Cela exige de notre part le plus grand développe-
ment intellectuel possible, c’est-à-dire la conscience de
notre responsabilité personnelle dans les affaires mon-
iales et de nos devoirs envers tout le genre humain.

Nous rencontrerons de grands obstacles: autrement
l'effort n'en vaudrait pas la peine. Nous trouverons pro-
bablement difficile de nous habituer à l’étude; nous se-
rons tentés d’attendre à demain; nous ne saurons peut-
clre pas par quoi commencer, et peut-être se moquera-

1 {-on de nous,
Ne nous laissons pas décourager. Nous ne nous li-

vrons pas à l'étude pour passer le temps. Nous ne cher-
chons pas à nous distraire, mais à accomplir quelque
chosed’utile. Nous avonsl’intention de continuer notre
éducation intellectuelle à nos cerveaux adultes.

lien ne nous oblige de continuer à nous instruire,
si ce n'est une petite voix intérieure. Nous sommes pous-
sès parla curiosité, par la soif du neuf, par le désir d’ap-
porter de sages raisonnements dansles discussions l’or-

à

L'éducation continuelle s'adapte aux conditions

dre social, économique et politique.
Quelques-uns d’entre nous sont à un âge où il leur

«Teste beaucoup de temps pour faire ce qu’ils désirent.
 

2

à gagner .…,

de déboursé maintenant ou plus
lard. Appel spécial à toutes les da-
mes qui désivent se faire de l’ur-

afent facilement, temps plein ou
temps libre. Prenez commandes :
Bas, Lingerie pour dames, Mes-
sieurs, Enfants, bébés. Rien de
blus facile, avec nos bas prix et
loire magnifique catalogue illus-
(ré contenant 850 vêtements de
(ualité supérieure avce 8,500 gran-
deurs et couleurs différentes, tous
avee échantillon des matériels, Sa-
lisfaction assurée ou argent remis,
Service rapide, Généreuse commis-
sian, hoi, cadeau, etc,
Nous sommes positivement ceux

pti donnons le plus à leurs repré-
“ehlantes tout en offrant les plus
bas prix, ce qui veut dire ventes
Caciles of nombreuses. Ecrivez im-
médiatement pour votre catalogue
sratis, LINGERIE DU JOUR INC.
1245.50, therville, Montréal,

»
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LINGERIE “DU JOUR” — Tout A LOUER: Une suite, comprenant

rien à perdre... paschambre, boudoir, cuisinette, cham-

bre de toilette et entrée privée, Le

tout meublé et chauffé, S’adresser

d'abord par téléphone No 2515, Vie-

toriaville.

 

POUSSINS BRAY: Nouvelle! Bas

prix chez BRAY. l’our juin promp-

te livraison, Poulettes en crois-

sances, Livraison de races mélan-

n'es de choix. Agées de 3 semai-
nes $25.90, Quatre semaines $30.90

Communiquez avec nous pour plus

amples informations. Nous avons

aussi âgés d’un jour, mélangés et

poulettes, Agents: MEDERIC BRE

TON, Plessisville, JOSAPHAT RO

BIDOUE, Kingsey Falls,
 

À VENDRE: Deux voitures de pro-

menade pour prney,. L'une sur

rônes de bicycles, S’adresser à:

JEAN-PAUL BOURQUE,tél: 96
dans la jour; 198 te soir. 29 mai
 

RON PLACEMENT: On demande
Lemprunter de $6,000,060 à $8,000.
Première hypothèque sur proprié-
le valant de $ «2,000 a 549,000, S’a-
drevcer par lettre à CP, 208, ou
Dar téléphone No 2515, Victoriavil-

+ .

<2 mai,
à messe

\ VENDRE: Une glacière “Mo-
Arch”, ‘Très peu usagée, Comme

feuve, Aubaine, S'adresser 10 Bou-
levard Carignan, tél: 3190, Victo-
Flaville,

*

AU LAC WILLIAM ST-FERDI-

NAND: CHALET à vendre avec a-

menllement complet, comprenant:

3 lits doubles, 2 lits simples, hatte-

rie de cuisine, électricité, au cou-

ranle, pocle neuf à bois,poêle élec-
trique, glacière, chaises de parter-

re, chaloupe, galerie avec meusti-

aire, très belle vue sur le lac. U-

ne des plus belles plages peur le

Lain, f'eix d'auvaine pour prompt

acheteur. S'adresser à: Cl’. 97.
Plessisville, 22 mai
 

A VENDRE: Deux voitures de pro-

menade à poney; l’une avec roues

de bicycles. S‘adresser à JEAN-

PAUL BOURQUE, Plessisville,

tél.: 96 dans le jour; 198 le soir.
29 mai

 

 

 
@ Le programme Colette et Roland est entendu les mercredis et
vendredis, à 7 h. 45, sur les ondes de CHRC ! On offre à ce program-
me une cagnotte très importante. Surcette photo, on voil madame
Paul MARTEL, 9%: ruc Aquedue, Québec, et sa fillette Suanne. Mme
Martel a gagné récemmentla somme de $750.00, au cours de l’émis-
sion COLETTE et ROLAND ! A su physionomie on peut voir qu’elle
est maintenant encore plus enthousiaste du programme COLETTE
et ROLAND!

 

Des âmes de feu,
des âmes de conquête

Le Congrès eucharistique international de Barce-
lone fera bientôt retentir le monde catholique de ses
triomphes incomparables. La croisade d’intense prépa-
ration qu'ont demandée LL. EE, NN. SS.les Evêques a
réveillé bien des âmes : mais avons-nousfait tout notre
possible ? Une âme affamée de l’Hostie, de la commu-
nion fréquente et quotidienne, si possible ? Une âme
qui recherche souvent, commel'oiseau, le grand espace,
et le poisson l’eau, une âme qui recherche souvent les
entretiens avec le Dieu de nos autels ? C'est si facile :
arrêter saluer Jésus-Hostie, au long de nos routes, de
nos voyages, en nous rendant au travail, en en revenant.
LL EST LA TOUJOURS, ATTENDANT. Et qui ré-
pond ?
 

Les progrès de la médecine ont modifié les. calculs des
tables de mortalité. Nous vivons plus vieux, et si nous
voulons éviter le déclin intellectuel pendant ces années
de grâce, il faudra que notre esprit continue de travail-
ler.

Même si nous ne songcons pas encore à prendre
notre retraite, notre travail journalier nous laisse des
loisirs que nous pouvons employer utilement. Ne nous
plaignons pas de ne rien avoir à faire quand nous pour-
rions si bien nous occuper.

Le progrès pose des problèmes
Comparés a ceux d'il y a seulement une cinquan-

taine d'années, les conforts de la vie paraissent éton-
nants. Mais il ne faut pas nouslaisser éblouir parle pro-
grès matériel et scientifique, Les découvertes de la scien-
ce et les améliorations qu’elles ont apportées à notre sort
menacent de submergerles qualités spirituelles qui sont
les seules permanentes.

Entourés comme nous le ssmmes d’une multitude
de mécanismes, il importe de nous rappeler que la véri-
té, la loyauté, le courage etla foi sont les seules réalités
qui font de nous des êtres complets, et qu’elles appar-
tiennent seulement à ceux qui les cherchent.

A mesure que la science élargit notre connaissance
du monde matériel, il importe de conserver notre place
en cultivant nos talents personnels et les qualités dont
nous a doués le Créateur.

et des usines pour
L'ouverle premier journal : et Dieu, LUI, Dieu qui at-
tend dans l'Hostie, et qui veut nous dire tant de choses.
Dieu qui veut que nouslui racontions toutes nos joies,
Nos pemnes, nos succès, nos échecs : Dieu qui nous veut
près de Lui, Dieu, Lui, est souvent seul dans ses églises,
Le Créateur des mondes, et rares sont ses créatures qui
vlennent lui dire merci... merci de la vie de chaque
Jour, merci de l'Eucharistie, des églises, merci des sa-
crements... 1L EST SEUL PARFOIS ! Ah! la gran-
de résolution que devraient prendre les catlioliques de
l'univers, autour de ce Congrès eucharistique interna-
Lional, ce serait d’aller communier chaque jour, si pos-
sible; d’aller, chaque jour, visiter Jésus dans ses églises,
de faire de fréquentes communions spirituelles, Ah!
commecela console le Coeur du Christ, ces communions
spirituelles nombreuses, souvent répétées, Quand on
aime, on n'hésite pas à crier son amourà l'Aimé, Nous
sommessi froids envers Dieu ! 11 semble que nous n’a-
vons rien à Lui dire, parois... C'est que notre âme
manque de simplicité, c’est que nous ne sommes pas les
pelits enfants dans la maison du Père. C’est que nous
sommes tiraillés par les mille el un riens de l’existen-
ce, c'est que nous accordons nos préférences à l’illusoi-
re, à l'accessoire, à l’éphémère … |

Des âmes eucharistiques et mariales : mais la face
dumonde serait changéesi nous avions ce feu intérieur
qui a ronge les saints, qui en a fait ces chefs-d’oeuvre de
Dieu, ces leviers puissants pourle salut de leurs frères.
L'homme est si pauvre et son champ d’action si limité,
uniquement parce qu'il se refuse à recevoir le Dieu de
I'Hostie, le Pain des forts. Ah ! commenousserionsri-
ches, si nous savions le don de Dieu... L'EUCHARIS-
TLE. Si nous comprenions mieux le discours du Christ
à la dernière Cène, avant d’aller se livrer pourle salut
du monde. Jésus, mais c’est le Verbe incarné, c’est le
Fils de Dieu qui a pris notre nature pour nous éleverà
Dieu, nous changer en Dieu. Et nous sommes las, en-
têtés à ne pas recevoir la parole de Dieu, parce que la
parole de Dieu exige de nousl’immolation de toutce qui
ne cadre pas avecles désirs de Dieu sur nous. Des saints
à l'eau derise, il n'y en a jamais eu. Des saints de ve-
lours, il n’y en a jamais eu... Mais Lousles saints ont
l'eçu la croix commesceau de leur apostolat. Mais avec
la Croix,ils ont reçu le baiser de Dieu,le baiser brûlant
du Rédempteur qui veut s'associer des légions d’âmes
poursauveravec Lui et en Lui le monde. Nous n'avons
pas le droit de demeurerles bras croisés, sans rien faire,
quand la moisson exige toutes nos activités.

Ah! soyons des saints, des âmes eucharistiques el
mariales, et cela dans tous les milieux, aussi bien à l’u-
sine, que dans les bureaux; aussi bien dans le monde
de la presse que dans celui de la radio; aussi bien au
théâtre, que dansla vie familiale... Partout, Jésus a
besoin diapôtres, surtouten cette heuresi grave qui veut
dire le triomphe du bien sur le mal... Jésus a besoin
de consolateurs : serons-nous là? Avec tout notre
coeurde feu ?

Centre Marial Canadien

QUELQUES SUGGESTIONS POUR
L'EMBELLISSEMENT DES PROPRIETES

pur le R. F. ADRIEN, c.se,

SUGGESTIONS RELATIVES A
L'ORDRE ET A LA

PROPRETE

qui sont à la vue;

#—redresser les clôtures s'il y
a lieu;

h—tenir bien propre l'espace

J pédagogie.

L'ordre el la propreté étant le

point de départ de tout embellis-
sement, il convient de :

a—mettre un peu de peinture

ou de chaux sur la maison, les dé-

entre la clôture et la voie publi-
que;

i--ratiser les chemins et les al-
lées;

j—placer des plates-bandes de
pendances, les clôtures, ete:

b—réparer convenablement les
perrons et les escaliers;

fleurs ou des arbustes en avant

des vérandas, afin d'empêcher

que l'espace libre entre le soi el
e—débarrasser les abords de la} la véranda ne serve de dépotoir.

maison cet des dépendances des| SUGGESTIONS RELATIVES

embarras et des immondices qui - AU BON GOUT
peuvent s’y trouver; Tout en conservant l’originali-

d—empiler le bois en un lieu[té dans son travail, il faut tenir

convenable; compte de certaines règles géné-

e—ranger dans un endroit pro- rales dont voici quelques-unes :

pice les voitures et les instru-| a—la simplicité fait Ja beauté;
ments aratoires; b—la pelouse constitue l'élé- f—dissimuler les tas de fumier ment essentiel du parterre: on

ne saurait donc y apporter trop
 

@ YVON GOULET,lutteur! On aura tout vu!

Et, pas lutteur avec n'importe qui! Mais bien

avec les célèbres FRERES BAILLARGEON! Sur

forts! Rassurez-vous, mesdames, YVON GOU-  LET ne sera pas abimé, et comme dans la chan-

son “LE LENDEMAIN IL ETAIT SOURIANT"

et il distribuait des dollars et des prix de conso-

 

de soins;

c—la pelouse doit oceuper le
plus d'espace possible et être

toute d'une venue. On ne dé-
coupera pas par des petits sen-

tiers ou pur des motifs de fleurs

ou d'arbustes;

d—l'abus des fleurs est toujours
condamnable;

c—la disposition des fleurs par

couleurs tranchées est générale-
ment préférable au mélange de

couleurs;
f—la place des arbustes ou des

fleurs est près de la maison ou en

bordure de la pelouse;

g—Iles arbres ne doivent pas
masquer la maison;

h—la taille de la haie réguliè-
re est de premiere importance;

i—les planches employées pour

retenir la terre des plates-bandes

doivent être peintes en vert ct

non badigeonnées à la chaux;

j—si Pon ne dispose d’aucun

terrain, les vérandus, les balcons

ct les fenêtres peuvent recevoir

des boîtes à fleurs;
 

Jeunes filles maigres,
acquerez une

silhouette elegante
Gagnez de 5 à 10 livres —

et plus d'entrain
Des milliers qui n'avalent jamais pu prendre du
poids posstdent maintenant uno siihiouelts gracleus
et attrayante. Grâce à Ostrexz, finls les membres
anguleux, les cavités diagracieuses, 11 engralsse
celles qu'amalgrit un sang trop faible en fer, 11
donne de l'entrain, atnéliore l'appétit et la diges-
lon; vos repas vous proffteront davantage. Ne
traignez yes trop d'embonpoint, Cessez lorsque vous
avez acquis la silhouette désirée, Ja [format de

cette photo on voit l’animateur du CLUB DU lation au CLUB DU COUCOU,entendu à CHRC, EnmbrinétolauesOurdesaujourdau;ous

COUCOU, en train d'attaquer un des hommes de 8h. 30 à 10 heures, du lundi au samedi, tousTnSoarmaslens,
Toa ase = 
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Une révélation
IL y à quelque temps paraissait

aux éditions Aposlolieum une ré-

édition du catéchisme populaire

le François Spirigto. l'résenté au

Canada par le BR. P, FEusèbe-M.

Ménard, of, cutéchisme
soulève chez tous le plus vif in-
térêt.

ve

Les curés, les religieuses, les

religieux, les éducateurs lnics,

les pères et mères de famille ai-

meront consulter ce traité si com-

plet de la doctrine du Christ. Le

volume se révèle un guide sûr;

i) est comme la “feuille de route”
du Chrétien, dans son pèlerinage

vers le ciel.

L'auteur divise son traité en

trois parties : il pose les actes res

quis par notre intelligence pour

vonnaître Dieu, it décrit le rôle de

1 volonté qui doit se soumettre
au vouloir divin, et enfin il nous

éclaire sur ce que nous devons ac-
complir pour alteindre la sainte-

té.

Ce catéchisme populaire a été
rédigé d'après les principes de

L'auteur, François
Spirago, s'est elforcé de diviser

Ja matière d'une façon pratique
vt nette, d'ordonner les pensées

logiquement, de choisir des ex-

pressions pratiques el simples où
la comparaison illustre l’idée.

Aussi, u-l-il relié dans un systè-
me unique, sans en faire des par-

Lies séparées toutes les branches
des enseignements religieux : le

catéchisme, l'histoire sainte, ln

liturgie, l'apologétique, l'histoire

veelésiastique, ete. Cette disposi-

 

k-—les clôtures ayant pour but

unique de limiter certains fer-

rains, il va de soi que les affiches
n’y sont jamais à leur place, pas

plus que sur les dépendances.

y Lion vivante intéresse l'esprit, In
volonté et le coeur.

Le bul principal de ce volume
n'est pas toul de faire de l’hom-
me un spécialiste dans les ques-

tions religieuses, mais d'en faire
un chrétien convaineu qui pra-

tique sa religion dans lu lumière

et lu joie. Puisse-{-il être lu,
consulté, répandu el surtout mis

en pratique par tous : religieux
el ladies,

Le Catéehisme  populaire Spi-
rago est en vente aux léditions À-

postolieum 3675 est boulevard

Gouin, Montréal, P. Q, et dans
toutes les bonnes librairies,

Messages aux malades
pur Gertrude Mathien

Ce volume fera certes benu-

coup de bien à ceux des malades
qui le liront attentivement ! En
parcourant ses pages, on sent toul

de suite que l’anteur désire ar-

demment communiquer à ses

semblables, privés de santé, le

fruit de ses propres expériences,

Un souffle surnaturel, aposto-

tique et en même lemps commu-
nicalif l’imprègne du commence-

ment à ln fin. *

Ce modeste ouvrage conlribuie-

ra à apporter non seulement lu
vésignation chez ceux que li mo

ladie frappe, mais il leur facili-
tern cette Lâche, pas toujours fa-

cile, de se convaincre que leur
vie, apparemment stérile el inu-

tile, peut au contraire devenir des

plus nécessaires el des plus lé-
condes tant pour In soclélé que

pour le ciel; ear la maladie cor-
porelle, bien comprise par cer-

tains de ses membres souffrants,
peut conserver et même donner à
la société toul entière sa santé

morale, tsuite à In page 2)

 

On peut faire

une jolie

JARDINIERE  

une boîte de conserve.

faits avec du bois de
rebut de 4” d’épais-
seur. Extrémités: 12”
au haut; 8” à la base.
Côtés: 18” x 8/’. Pieds:
hauteur, 4; épuisseur,

1°
= hoo

 

avec 4 lattes corroyées de 15” de
long, vissées ensemble en faisant
dépasser les bouts de 3”, L'appui-pot
cal un anneau de 1’ de largeur découpé dans

PORTE-REVVUES

et

ÉlBErceau DE POUPÉE
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GRATUIT — Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coque-

F tels recherchés. Peut être encadré. Spécifiersi on le veut en français
ou en anglois. Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.

 

Les sucres
L'organisation de l'industrie

La production de sirop et de su-

cre d'érable fut longtemps res-
treinte et peu rémunératrice.

Tant que les procédés d’exploita-

tion restèrent rudimentaires, le

rendement des érablières était
plutôt faible et la qualité des pro-

duits, variable. Tout concourait

dureste à rebuter les producteurs.

Les eultivateurs qui, après avoir
satisfait les besoins de la famille.

avaient un excédent à vendre ne

trouvaient qu'un marché local é-
troit, où ils devaient faire face à

des concurrents qui offraient par-

fois des produits inférieurs. Par

suite de l'insuffisance des débou-

chés, l'abondance d'une récolte

n'avait pour effet que de provo-

quer une baisse qui ne leur lais-

sait guère de bénéfice. Pressés

d’écouler leurs produits qu'ils ne

savaient pas conserver, ils étaient

souvent contraints de les céder à

des intermédiaires auxquels ils
abandonnaient le plus clair de

leur profit. Au surplus, le man-

que d'uniformité de la qualité de

ces produits, généralement mal

présentés, n’était pas de nature à

tenter le consommateur qui, la

plupart du temps, se contenait

d'acheter une fois pour toutes, au

printemps, un peu de sirop ou de

sucre nouveau.

Mais on constate duns ce do-

maine, depuis un quart de siècle,

d'importants progrès dont les

Producteurs de sucre d'érable de

Québec, société fondée en 1925,

ont sans doute été les principaux

artisans.

Cette société, qui eut de modes-

tes débuts, organisa une coopéra-
tive de production qui, dès 1927,

construisait à Plessisville une fa-

brique munie d'un outillage per-

fectionné et dont le rendement

dépasse maintenant 130,000 livres

de sucre par jour. Au printemps

de 1937, la Coopérative de Ples-
sisville commençait l'exploitation

d'une petite érablière modèle, à

proximité de sa fabrique, et le
ministère provincial de l’Agricul-

ture y installait, l'année suivan-

te, une sucrerie expérimentale.

Cet établissement comporte aussi

un laboratoire bien aménagé où

des spécialistes contrôlent la qua-

lité des produits, étudient les pro-

blèmes d'ordre technique de cet-

te industrie et poursuivent des

travaux de recherche auxquels

collaborent, à l'occasion, les labo-

ratoires des gouvernements et

ceux des universités. Il suffira

d’un exemple pour montrerl’im-

portance des services qu’il rend.

On découvrit un jour des traces

de plomb dans les produits de

l'érable. Cette altération allait-

elle compromettre l'avenir de

l'industrie, lui faire perdre ses

marchés extérieurs? On mit la
question à l'étude et des analyses

révélérent que le plomb venait,
non pas de la sève, mais des chau-

dières et des évaporateurs dont

la plupart étaient soudés au

moyen d’un alliage de plomb. On

décida donc de les remplacer par

des récipients en aluminium. Et

l'on obtint d'Ottawa et de Qué-
bec que les deux gouvernements

en paient 70 pour cent du coût,

afin de faciliter et de hâter la

substitution. La modernisation

du matériel, outre qu'elle a ren-

du aux produits leur pureté pri-
mitive, a sensiblement augmenté

le rendement des érabliéres en

supprimant les pertes de sève
qu'occasionnait l'usage de chau-

dières et de seaux défectueux et

d'une capacité souvent insuffisan-

te.

L'entreprise de  Plessisville

groupe 3.000 membres, tous pro-

priétaires d'érablières, qu'elle re-
crute dans 260 paroisses. Le si-

rop qu'ils lui fournissent fait l'ob-

jet d'une série d'analyses chimi-

ques et physiques qui décèlent, à

l'occasion, les imperfections qu'ils

présentent et qui indiquent les
moyens d'y remédier. L'’érabliè-

re modèle de la Coopérative et la

sucrerie expérimentale du Gou-

vernement collaborent étroite-

ment afin de faire l'éducation des

producteurs au moyen d'expe-

riences et de démonstrations pra-

tiques.

La Société des Producteurs de

sucre d'érable, si elle met tout en

oeuvre en vue d'améliorer et

d'augmenter la production, ap-

porte la plus grande attention à

l’organisation méthodique de la

vente, Ses produits sont rigou-

reusement classifiés et munis d'u-

ne marque de fabrique qui pro-

tège à la fois le producteur et le

consommateur. Elle est secon-

dée par le Gouvernement qui rè-
glemente la fabrication. la classi-

fication, inspection et la mise sur

le marché des produits de V'érable,
et qui réprime la falsification et

les fausses représentations. Les

produits de cette industrie saison-

nière sont présentés sous une
forme qui en conserve longtemps

la fraicheur. ce qui étend sur une

période d'un an et plus la période

de vente. La Société s'est assuré, à l'extérieur comme à l'intérieur,

 

 

  

et à la côte du Pacifique, Des vastes fenêtres des wagons

de ce train, vous pourrez admirer les beautés de votre

pays. Vous voyagerez confortablement à bord des wagons-

lits modernes, des voitures ordinaires et des wagons-

restaurants qui composent ce train. Cette année, si vous

allez dans l’Ouest, voyagez à bord du Continental Limité,

Ce train dessere Montréal, Ottawa, Toronto, Minaki,

Le Continental Limité, du Canadien National,

dessert le Canada d’un océan à l'autre. Il relie

l'Est aux provinces des Prairies, aux Rocheuses

   

  

   
Winnipeg, Saskatoon, Edmonton, Jasper et Vancouver,

CANADIEN
NATIONAL

LE RÉSEAU
QUI DESSERT LES DIX PROVINCES

    

des débouchés qui sont un facteur
de stabilisation des prix et un sti-

mulant de la production.

Production et commerce

On recueille la sève d'érable
dans l'Ontario, au Nouveau-
Brunswick et en Nouvelle-Ecos-
se, mais le Québec fournit à lui

seul, selon les variations de la ré-
colte, de 75 à 85 pour cent de la

production canadienne, laquelle
est un peu supérieur à celle des

Etats-Unis. ©
Si l’on exploite des érablières

dans la région de Montréal et sur

les deux rives du Saint-Laurent
jusque dans les comtés de Témis-
couata, de Rimouski et de Mata-

ne, les peuplements les plus é-

tendus sont concentrés dans la

Beauce et dans les cantons de

l'Est. Pour se rendre compte de
l’importance qu’a prise cette in-

dustrie dans l'économie rurale,

il suffit d'indiquer que, dans la

province de Québec où il y a en-

viron 156,000 fermes, on compte

quelque 25,000 érablières qui

fournissent un emploi saisonnier

à une quarantaine de mille per-

sonnes.
La coulée de la sève est déter-

minée par l'alternance du gel et

du dégel. La récolte en est très

variable puisque son abondance

tient au nombre des nuits froides

suivies de jours ensoleillés de l:

saison nouvelle, Depuis 1936, la

production annuelle de sirop, dans

le Québec, a fluctué entre 1,182,-

000 et 3,157,000 gallons. La va-

leur n'en accuse pas moins une

forte augmentation, par suite de

la hausse des prix. Alors qu'a-

vant la guerre elle ne dépassait

das quatre millions de dollars, en

1947 — année record — elle attei-

gnit onze millions. Elle se main-

tient depuis entre six et huit mil-

lions. L'an dernier, le temps

froid du début du printemps a-

yant retardé la coulée de la sève,

la période de production a été de

courte durée. Aussi n'a-t-on pu

fabriquer que 1,750,000 gallons de

sirop et un million et demi de li-

vres de sucre, d'une valeurtotale

de $6,797,000. Ce chiffre repré-

sente une diminution de 22 pour

cent relativement à la moyenne

des dix dernières années.

Dans l’ensemble du pays, la ré-

colte de la dernière saison (2,144,-

000 gallons de sirop et 1,649,000

livres de sucre) a rapporté, à la

ferme, $8,555,000. L’année précé-

dente, surtout a cause de la qua-

lité supérieure des produits, la

valeur de la récolte avait dépassé

dix millions. Depuis 1942, elle

d'a été qu’une fois inférieure à

cing millions et elle a touché un

‘ommet en 1947, soit $14,139,000.

La vente des produits de l’éra-
sie est plutôt lente, mais les prix

restent fermes. Une proportion

relativement faible de la produc-

tion trouve un débouché chez le

consommateur. La plus grande

partie est livrée aux établisse-

ments d'embouteillage de bois-

sons non alcoliques ou exportée

aux Etats-Unis, qui absorbent
chaque année entre le tiers et le

quart de la récolte. La valeur de

ces exportations, qui n'avait été

que d'environ un million et demi

de dollars en 1946, s’est relevée à

3 millions en 1947, puis à 3 mil-

lions et demi en 1948, et elle a

légèrement dépassé 4 millions de

dollars en 1949 et en 1950, dernjè-

re année pour laquelle des statis-

tiques aient été publiées.
Il ne paraît pas douteux qu'une

campagne méthodique de publici-

té provoquerait une augmentation

appréciable de la consommation

du sirop et du sucre d’érable, du

moins sur le marché intérieur.

Debelles perspectives

L’uniformisation de la qualité

des produits de l’érable, leur pré-

sentation plus soignée et le mode

d’emballage qui en assure la con-
servation sont sans doute de na-
ture à développer et à stabiliser

la demande.
L'érabliére, comme chacun sait,

fournit au consommateurle sirop,

le sucre et le beurre d’érable.

Mais elle donne aussi des subs-

tances qu'on utilise dans la confi-

serie, dans la fabrication de la

crème glacée et dans la prépara-

tion de certains tabacs. On tire

en outre de l’évaporation de la

sève un bon vinaigre et du man-

date de calcium servant à la fa-
brication de l’acide malique. Il

y a d’ailleurs lieu d'espérer que

les travaux de recherche en cours

permettront de trouver de nou-

veaux emplois aux sous-produits
récupérables. Il est intéressant

de noterquele sirop d'érable pos-

sède d’incomparables propriétés
calorifiques: à volume égal, il

produit 75 calories, alors que la

mélasse ou le sucre blanc n’en

fournit que 63 el le sirop de maïs

57.5.
Dans quelle mesure serait-il

possible d'accroître la produc-
tion? Le jour où l’augmentation

de la demande les en justifierait,
il paraît certain que la plupart

des propriétaires d’érablières se
montreraient disposés à leur don-

nerde l'extension. Sans doute le
bois d'érable est-il recherché pour

l'ébénisterie, le planchéiage et le

chauffage,et le prix en est-il éle- 
TR
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UN FORT JOLI TABLEAU

tites et grandes villes du Canada.

 
offrent un joli sujet d'étude photographique.

feuilles et des millions d’autres de mème nature symbolisent égale-

ment un tableau d'ordre économique qui est fort agréable uux yeux

des employés des usines qui fabriquent ce papier dans plusieurs pe-

ment, au service du consommateur canadien.

duction s’est accrue de 33,000 tonnes sur celle de l'année précédente.

De nombreuses papeteries ont adopté des plans d'expansion qui con-

sacrent des millions de dollars à la construction de nouvelles usines

et à l'achat de nouvelles pièces d'outillage.

@ Ces belles feuilles de papier de luxe

Mais, ces mêmes

Cette industrie s'ucero.i constam-

L'an dernier, sa pro-

 

vé; mais qui contesterait qu'abat-

tre aujourd'hui de bons érables à
sucre, ce serait tuer la pouie aux

oeufs d’or ? Le cultivateur qui a

la chance d'en posséder estime

que c’est un actif important. D'au-

tant plus que le perfectionnement

des procédés et du matériel d’ex-

ploitation a déjà amélioré le ren-

dement des érablières, et que

l'application de méthodes scienti-

fiques à cette industrie cst le ga-
ge de nouveaux progrès.

L'industrie de l’érabie compte

maintenant de nombreux techni-

viens dont les recherches et les é-

tudes ont mis au point une orga-

nisation rationnelle de l'acéricul-
ture. ainsi qu'on la désigne. Or

2stime que le nombre des érables

‘ncisés dans la province de Qué-
bec, qui est aujourd’hui de 21 mil-

lions, pourrait être porté à 60

millions. Mais il ne suffit pas de
multiplier les arbres, il importe

aussi de les choisir et de veiller

à leur développement.

Les spécalistes de la physiolo-
gie végétale rendent de grands

services aux exploitants d’éra-
blières. Ils leur ont appris no-

tamment, que c'est pendant les

chaudes journées de l’été que l'é-

table élabore, dans son feuillage,

les substances nutritives qui, le

printemps suivant, donneront la

sève, Il accumule une réserve de

glucose, qu’il transforme en ami-

don afin de la conserver. Le dé-

gel venu, l’amidon se transforme-

ra de nouveau en sucre. Ainsi,

plus le feuillage de l’érable est

abondant, plus grandes seront ses

réserves et partant sa production

de sève.

Mieux au fait de tout ce qui

concerne leur exploitation, de

nombreux acéricultures cultivent

maintenant leur érablières, selon

les meilleures méthodes de la

sylviculture. Ils font du reboi-

sement, soit pour remplacer les
arbres que les insectes ou les in-

tempéries ont détruits, soit pour

 

repeupler des parcelles de terrain

dénudées, soit encore pour tirer

ti de lopins de terres impro-

ores & la culture. Ils ne plantent

que l'espèce d'érable qui produit

uno sève abondante et de qualité

upéricure, et ils se préoccupent

de protéger leurs arbres contre

ie vent et de favoriser le dévelop-
pement du feuillage, afin qu’il ab-

orbe le plus de rayons solaires

possible. On envisage même l’op-

sortunité de fertiliser le sol des

érablières, au moyen d'engrais,

fin d'activer la croissance des

wbres et de leur'donner plus de
vigueur.

L'organisation de l’acériculture,

ambrassant à la fois les procédés

"xp oitation et les méthodes de
vente de ses produits, ouvre sans

loute à cette industrie les plus

belles perspectives.

(Le Bulletin de la B.C.N.)

 

 

L'Assurance-
Chômage où le

placement
Nous publions sous la présente

rubrique des questions concer-

nant l’assurance-chômage et le

placement ainsi que les réponses

données par la Commission d’as-
surance-chômage.

Si un point en particulier tou-

chant l'assurance-chômage vous

semble obscur, n’hésitez pas à

adresser votre question au bureau

de la Commission d'assurance-

vhômage. Nous vous en commu-

niquerons la réponse sous la pré-
sente rubrique.

Voici quelques questions et ré-
ponses susceptibles de vous inté-
vesser:

Question — Un réclamant qui

touche des prestations peut-il sui-

vre des cours particuliers ? Met-

tons qu’il a terminé ses cours et

qu'on lui décerne un diplôme. Il

 

  © Notre cliché représente une partie de la régie centrale de la télé-
vision à l’édifice Radio-Canada, à Montréal. ‘Ce centre remplit les
mêmes fonctions que la régie centrale en radiodiffusion sonore, sauf
qu’il s'agit ici de l’image aussi bien'que du son. Les appareils ser-
vant à la transmission des images sont beaucoup plus complexes que
ceux qui servent à la transmission du son. Le générateur des si-
gnaux de synchronisation est un des plus importants appareils qu'on
trouve dans la régic centrale. C’est ce générateur qui détermine le
nombre de lignes par images, le nombre d'images par secondes, etc.
De la régie centrale, les programmes sont dirigés vers l’émetteur, le
réseau ou l'enregistrementsurfilm. A gauche, on reconnaît M. CHS
FRENETTE,directeur des services techniques de la télévision, et, à
la console, un technicien, M. R. FOURNIER.

désire suivre un cours de soudure
- à l’Éectricité, Peut-il

suivre des cours le jour, même

! s'il touche dès prestations ?
* Réponse — Des prestations ne

| peuvent être payées à un récla-

mant qui suit un cours d'instruc-

tion que si la Commission a ap-
t prouvé son cours au préalable et
.l’y u dirigé.

Question — Quelqu'un a-t-il le

droit de couper du bois pour son
propre usage lout en touchant des

prestations  d'assurance-chôma-
ge?

Réponse — Rien ne peut empé-

cher un réclamant de toucher des
“ prestations alors qu’il s’oceupe à

couper du bois pour son propre

usage à condition que si on lui

offrait un emploi approprié il se-

ait prêt à cesser de couper du

bois et à accepter l'emploi qui lui

est offert.
Question — Je demeure dans

le comté de Richmond à 40 mil-
les de Drummondville et j'y pos-

sède une propriété. Pourrais-je

toucher des prestations à mon bu-
reau local le plus rapproché ?

Réponse — Si vous demeurez

dans une ferme qui vous appar-

tient, il y aurait lieu de deman-

der si oui ou non vous êtes en

chômage. Vous devez donc con-

sulter le bureau local qui dessert

votre région.

Question — Après avoir tra-

vaillé pendant six ans dans une

“mine, ull My mise a pied parsui-

ie d’un manque de travail. J'ai

ommencé a toucher des presta-

tions. Plus tard, je me suis ma-

rice. On a cessé de me verser des

westations pendant une période

de deux ans alléguant que je n'a-

vais pas travaillé pendant 90

jours après mon mariage, ce que

ie n'ai pu faire étant donné qu'on

4 toujours refusé de me trouver

un emploi. Une de mes amies se
trouvait dans la même situation,

et néanmoins, elle a touché tou-

ces les prestations auxquelles elle

:Vait droit sans interruption. J'ai-

nerais savoir pourquoi.

Réponse — Les circonstances

accompagnant votre réclamation

devaient différer en plusieurs

>oints de celles accompagnant la

réclamation de votre amie. Tou-

tes les réclamations qu'accompa-

gnent les mêmes circonstances

sunt réglées de la même façon. Si

vous voulez, par votre bureau lo-

cal, nous donner le nom de votre
amie, nous vous indiqueront vo-

ontiers la différence qui existe.

Le Petit Almanach du
(hasseur et du Pêcheur
Les amateurs de chasse et de

pêche aprendront sans doute avec

plaisir que la maison John de

Kuyper vient de publier à leur

intention une brochurette de 100

pages intitulée “Le Petit Alma-

nach du Chasseur et du Péêcheur”.

Cette instructive brochurette est

adressée gratuitement à ceux qui

en font la demande en écrivant à

“Chasse et Pêche”, 1846 rue Dor-

chester ouest, Montréal 25, en in-

cluant un timbre de cinq sous

pour couvrir l'expédition.

Cet almanach a connu un grand

succès auprès des chasseurs et

des pêcheurs d'il y a une douzaine

d'années alors que sa publication

fut suspendue durant la guerre.

Refait saus une forme nouvelle,

contenant en plus des règlements

de la chasse et de la pêche un ca-

lendrier du pêcheur et un traité

sur le lancer lèger, cet almanach

fera la joie des intéressés.

Le nombre des amateurs de

chasse et de pêche est de plus en

plus grand dans notre province

et la maison John de Kuyper a

voulu leur rendre service en réé-

ditant ce petit almanach qui sera

pour eux une précieuse mine de

renseignements utiles.

Fétes grandioses. ..
(suite de la lère page)

nique de Montréal alors que la di-
rection de l’Ecole fera connaître la

liste des finissants de cette année.
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Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste
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J.-N. Courchesne
confection pour

hommes

15, rue Notre-Dame

NICOLET  

V. klsden

Plusieurs Frontiersmen de l’es-
-<dron Victoriaville-Warwick,

s$e brigade, 13e bataillon, reçu-

.eiiv 11 Y u quelques jours des

.hans du colonel! Vernen Elsden,

wm, S.M., F.,M,, S.M,, soit des

uaccorulions, des grades ou des
cievrons de service. ;

Le Capitaine J.-A, Gingras de

arwick a regu la Médaille d’ar-
deni decerné par The Imperial

<urps vi Frontiersmen de Lon-

ures, pour services renduset pour

aevouement. Les promouons ont

té les suivantes : Sergent-Ma-

or Benoit Auger promu lieute-

aunt; Frontiersman L. Brochu

promu sergent-major; Frontiers-

man Charles Rivard promu ser-

gent.

Les chevrons de service furent

décernés ainsi: capitaine J.-A.
Jingras, 11 ans de service, 2 che-

vrons; 2-Lieutenant Eddie L’Heu-

reux, 11 ans, 2 chevrons; Lieut.
S .

ovenoit Auger, 10 ans, 2 chevrons;

o.Q.M.R. kollund Kirouac, 11 ans,

2 chevrons; Caporal Raymond

l'ourville, 10 ans, 2 chevrons.

Les autres membres de l'esca-
dron qui ont reçu des chevrons de

service sont le caporal Edmond

Gardner, 9 ans de service; sergent

Charles Rivard, 9 ans; les Fron-

Jersmen Royer, 9 ans, Breton, 8

ans,, Roger Kirouae, 8 ans, .Tal-

vot 6 ans, Fréchetie 5 ans, Jac-

ques Foucault, Eddie Roy el

royal Trépanier, 5 ans.

3 heures l'après-midi, le colonel

Eisden fit l'inspection de l’esca-

dron, à 5 heures un cocktail fut

servi à tous les Frontiersmen et

leurs dames qui avaient été au-

paravant les invitées de Mmes
Royal Trépanier et Paul Vallée.

Le soir un grand banquet a été
tenu au Chalet des Rois de la

forêt, propriété du Lieutenant

Eddie L'Heureux de Warwick,

135 convives y assistèrent. On

remarquait à la table d'honneur

ie Lieut. Benoit Auger, le colo-

nel Vernon Elsden, le capitaine

J.-A. Gingras, Mlle Lemay, Mme

ia mairesse E. Gingras de War-

wick, capitaine Gélinas, Mme Els-

den, S. H. le maire L.-Arthur Ga-

mache de Victoriaville, M. le dé-

mer

Récente visite du col
chez

les Frontiersmen
puté Wilfrid Labbé, le capitaine
Gérald McGee de Sherbrooke
Mme Benoît Auger, Mme G. Me.
Gec, S. H. le maire E, Gingras, de
Warwiek, Mme L.-Arthur Gama.
che, capilaine Bouchard, CS.M
Tardif, M. Roy,chefdepolice de
Warwick.

Quelques allocutions furent
prononcées parle Lieutenant Au-
ger, MM. les maires L-Arthuy
Gamache et Edgar Gingrus, M, le
député Wilfrid Labbé et le Colu-
nel Elsden qui a fut l'éloge des
Frontiersmen de Victoriaville et
de Warwick et qui a donné lec-
ture de la lettre suivante qui lui
élait adressée récemment par le
Brigadier +. Blackwell, comman-
dant senior: “Cher Colonel, Ci-
inclus, 25 cartes de Défense Civi-
le, auriez-vous l’obligeance de
voir à ce que tous les membres du
Corps de la Défense Civile sous
vos ordres en remplissent une,
et qu’elles soient marquées “Py.
uce Auxiliaire”, et retournées au
Local-Co-ordinateur de la Dé.
fense Civile, S’il n’y à pas de Co-
ordinateur de la Défense Civile,
veuillez compléter les cartes et
les retourner aux Quartiers Gé
néraux. Sur réception de ces
cartes, une carte spéciale d'iden-
tification sera émise pour les
hommes, ils seront enregistrés
pour compensation pour toutes
blessures qu'ils pourraient s'in-

| fliger au cours de l'entrainement,
ou dans l'exercice des devoirs de
la Défense Civile,

Tous les Co-ordinateurs pro-
vinciaux de la Défense Civile
dans les provinces ont été infor-
més par le Département du Gé-
néral F. F. Worthington, que le

Corps of Imperial Frontiersmen
du Canada font maintenant par-

tie de la Défense Civile du Cana-
da, et chaque Brigade, Batterie et

Compagnie est inscrite a Ottawa,
comme auxiliaires spéciaux de la

Police et devront travailler en é-
troite coopération avec les auto-
rités locales de la police. Bien à

vous
’ F. Blackwell, Brig. Commandant Sénior
 

l s’en suivra une visite de l'Ecole

qui se terminera par une réception.

Le samedi avant-midi, 31 mai, sera

consacré à des séances d'étude en

somités spéciaux, tandis que l’a-

près-midi ce sera l'assemblée an-

nuclle de la Corporation.

Au cours de l’après-midi de sa-

medi une réception sera offerte aux

lames qui seront aussi invitées à

1 manifestation du vendredi soir

à l'Ecole Technique et au banquet-

hal à l'hôtel Windsor, le samedi

soir.
-

Les membres du Comité d’orga-

Jdisation, qui se sont mis à la tâ-
che depuis plusieurs semaines dé-

jà, prévoient.un franc succès pour

ces diverses manifestations qui fe-

ront époque dans l’histoire de la
Corporation des Techniciens diplô-

més de la Province de Québec, et

de l’Ecole Tecnique de Montréal.

Le congrès de la...
(suite de la lére page)

 

bre, Il dit qu’il a continué la visite
les membres de syndicats affiliés

réunis en assemblée générale, Il

wouligne l’importance de ces ren-

contres avec les membres des syn-

dicats et le bien que la Fédération

et les syndicats affiliés en retire-

tuelle quant aux relations avec les

municipalités a été fait par le

Président et pourrait se résumer

comme suit:— Depuis septembre,

quatre syndicats ont signé des con-

ventions collectives par entente

mutuelle avec leur Employeur.

Trois syndicats se dirigent actuel-

lement à l'arbitrage. Quant aux

autres, l'échéance de leur conven-

tion collective se termine à la fin

le l’année présente ou en 1963, Le

Président fit aussi rapport du con-

gris de la C.T.C.C. dont il était le

lélégué officie] de la Fédération

avee deux autres officiers, I] no-

ta que sur six résolutions présen-

Lées par la Fédération, quatre a-

vaient été approuvées par les dé-

légués présents nu congrès, I] fit

nions du Bureau Confédéral de la

C.T.C.C.

Le Bureau Fédéral a aussi étu-
dié des questions très importantes

ront, Un exposé de la situation ac-

aussi un rapport succint des réu-

de régie interne et de discipline

syndicale, lesquelles ne peuvent ê-

tre dévoilées pour le moment.

Enfin, le Bureau Fédéral a dési-

gné les membres du Comité du
prochain congrès qui se composera

comme suite:— MM. Lionel Har-

vey, Jonquière; Alexandre Dostie,

Montréal; J.-H. Bettez, Trois-Ri-

vières; David Pelletier, Shawini-

gan et Paul Cousin, Trois-Rivières.

Avant de terminer la réunion,

le Président fit un appel spécial à

tous les délégués présents pour

que la représentation au congrès

de cette année soit la plus forte

précisément à cause de la célébra-

tion du cinquième anniversaire de

la fondation de la Fédération,
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CHEZ MONTCALM
L'endroit par excellence

pour un bon

BAR-B-Q

AUSS! AUTRES REPAS
COMPLETS.

Montcalm LEMIRE, prop.

3, rue Panet

NICOLET  

 

 

 
 

Château Nicole!
Brochu et Gibault. Prop

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

Salle de réception. Repas
complets.

34, rue Panet Tél, 112  NICOLET |   
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